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désir si ardent d'apaiser Dieu qué souvent ils allaient au-delà des
bornes. On en trouve là preuve dans ce que fit une amie de Ca-
the,rine, nommée Thérèse. Pendant une nuit excessivement froi-
dek tandis qpe les autres, après une longue chasse étaient acca-
blés de sommeil, elle descendit vers le fleuve, et ayant*cassé la
gla.ce, se plongea le çorps dans l'eau, s'y tenant pendant tout le
temps qu'elle mit à réciter le chapelet de la Sainte Vierge, puis
étant rentrée chez elle au sortir de l'eau, cette femme forte passa
le reste de la nuit a laver le linge, ayant sur le dos sa chemise
gelée, s'infligeant un supplice d'autant plus dur qu'il était
plhis long. Elle en fit autant les d-x nuits suivantes, ·donnant
ansi un rare exemple de pénitence et de mortification. Mais sa
chair fragile ne put 'soutenir une si grande ardeur de l'esprit,
elle fut aussitôt saisie d'nde très forte fièvre qui mit sa vie en
péril.

A ces traits auxquels je pourrais en ajouter biei d'autres, il
est facile de comprendre ce qu'étaient les chrétiens de la Mission
de St-François-Xav½r. Leur piété resplendissait à la maison et
au dehors dans leuis paroles, leurs ouvres, leurs conVersations,
,dans la prière, dans la chapelle, surtout dans l'assiduité, la. mo-
destie, l'attention et la ferveur tout-à- fait admirable qu'ils appor-
taient à la prière. Catherine se distilguait parmi tous les niitres,
et afin de-s'unir plus étroitement à Dieu, elle pria le Père .ai di-
rigeait satconscience de lui permettre de faire le vou de chasteté
à l'exemple des saintes religieuses.. Le prêtre s'y était opposé plu
sieurs fois, iôrsqu'elle Ici demandait cette permission soit parce
que c'était une chose nouvelle et inouïe chez les sauvages, soit
parce que cela semblait tout-à-fait opposé, pour ne pas. direein-
compatible avec leurs habitudes ef leur. manière de vivre. Mais
après avoir longtemps réfléchi sur une affaire si importante-et
avoir considéré la vie vraiment angélique de Catherine, il jugea
sans hêsitation que cette pensée ne lui avait été-înspirée que par
le'Saint-Esprit, et se rendit enfin à sa pieuse demande.

- La fête de l'Annonciation de la Sainte Vierge était proche et
coinme Catlherine vierge aimait la R.iuedes Vierges de toute
l'ardeur de son cœur, nous choisîmes ce jour comme très conve-
nable pour 'cette grande action. Vers huit heures du. matin, tan-
dis que le missionnaire célébrait le saint sacrifice à Tautel en
présence des sauvages, et que les*néophytes s'approchaient -de la
table sainte, Catherine se donna comme épouse à Jésus-Christ et
tette néophyte fi le vceu de yrginite


